
DES DORMEURS 
ÉTERNELS 

A L'HOMME-PILE 
(SUITS M LA MMMIMM PAO!) 

Le c a s de ce c i toyen de Bentleyville, 
qui n'a pas e n c a n trouvé de remède, 
s'apparente s ingul ièrement a celui d'un 
Hindou soigné à l'hôpital civil de Delhi , 
e t qui souffre d'une hypersensibilité qui 
décourage tous les spécialistes. L'attou­
chement d'une plume provoque chez lui 
d e s spasmes nerveux, et. pour éviter les 
variations de la température, les dépla­
cements d'air e t les bruits trop violenta, 
o n l'a placé sous une sorte de c loche de 
verra ou U as trouve à l'abri de la vie 
trop brutale, loin de ses semblables. 

U n autre cas pathologique des plus 
bizarres v ient de se produire dernière­
m e n t e n Californie, à Oakland. où une 
f emme. Mrs Betty Grosse, âgé de vingt-
quatre a n s et mère de cinq e n f a n t s 
éternua. pendant plus de deux semaines 
a u ry thme d'un e ternuement par v ingt 
secondes. 

Le calcul auquel se l ivrèrent les méde­
c ins qui eurent à l 'examiner, d o n n a 
près de 200.000 é ternuements par 
—frulne... 

A " * " r t n t vit une f e m m e âgée de 
M ans, qui n e se nourrit plus depuis 
près de cinquante-six a n s t Désespérée 
par l a mort de son mari qui l'avait 
épousée alors qu'elle n'avait que dix ans , 
elle voulut mourir à son tour. S a famil le 
lui consei l la de méditer, dans le Jeûne. 
pour oublier sa douleur. Elle en vint 
ainsi , e n «'habituant progressivement, à 
manger de moins e n moins , a s e passer 
tota lement de nourriture à l 'exception 
d'un verre d'eau salée qu'elle absorbe 
chacue mat in . 

Piles humaines 
Le comte Janos Bereyl (encore un 

Hongrois !...) lui. est te l lement chargé 
d'électricité, qu'il est à m ê m e d'allumer 
u n e ampoule à l'aide du courant éma­
n a n t de son corps. On va Jusqu'à dire 
que le comte est capable de lire le soir, 
au Ut. à la lueur de sa propre élec­
tricité !... 

Trleste. possède une f e m m e lumineuse 
qui. e n 1934. fit courir savants e t méde­
c ins D e sa poitrine part, la nuit, un 
rayon de lumière bleue. A n n a Monaro. 
qu'on ne put convaincre de supercherie, 
voit cet te f lamme étrange décroître et 
disparaître lorsqu'elle se trouve en proie 
à quelque agi tat ion nerveuse. 

Deux ouvriers Tchèques. Franz Sylcora 
et Rudolf Vitavsky s'étalent eux aussi, 
é tonnés d'apprendre qu'ils const i tuaient . 
à eux deux, un véritable poste récepteur 
de X S. F. humain et qu'il suff isait a 
l'un de tenir entre les doigts les fils 
d'un naut-parleur pour que son ami 
entendit une émission radiophonique 
D e s savants qui les examinèrent , les 
convainquirent de ce phénomène qu'ils 
Ignoraient. Aujourd'hui, ils sont célèbres. 

Par contre, un maréchal ferrant 
anglais qu'on c i ta à propos de ces 
p h é n o m è n e s sans-f instes . possède un 
sys tème nerveux d'une telle sensibil ité 
qu'il ressent les secousses s lsmiques quel 
que soit l'endroit du monde où el les se 
produisent. 

Dé jà Qcethe qui ne disposait d'aucun 
sys tème scientifique qui lui permit de 
connaître u n catac lysme d'ordre s i smique 
à l'heure m ê m e où U se produisait, e n 
é ta i t averti par un état nerveux fort 
significatif. Et c'est ainsi , en trautre . 
que, d a n s la nu i t d u 9 a u 6 février 1783. 
s e trouvant à Welmar, il subit la com­
mot ion de la catastrophe survenue e n 
Calabre e t e n Sicile et dont o n n'apprit 
l a nouvelle que quelques Jours plus tard. 

Les h o m m e s de sc ience ont beau se 
pencher sur les cas extraordinaires de 
ces hommes-radio, de ces morts-vivants. 
de l'homme-ptle. de la femme lumineuse. 
de ces veilleurs irréductibles. 

Les forces inconnues qui ont choisi 
leur corps ou leur organisme pour e n 
faire le c h a m p de leurs troublantes 
expériences, défient nos connaissances 
impuissante*. 

M. EDEN A ÉTÉ REÇU 
PAR LE PRÉSIDENT ROOSEVELT 

Washington . 13. — M Roosevelt s'est 
entretenu avec M. Eden en présence de 
M. S u m m e r Welles, Secrétaire d'6tat 
par intérim. 

A la sortie de la réunion, M. Eden a 
déclare à la presse qu'il était très heu­
reux d'avoir' pu causer avec M. Roose­
velt . m a i s qu'il ne pouvait dévoiler le 
sujet de cet te conversat ion et devait 
laisser au Président le soin d'indiquer à 
1a presse les détai ls de cet entret ien 

200 personnes groupées devant la Mal-
son Blanche, ont acc lame M Eden 

J'AI DOUBLÉ LA PUISSANCE 
de mon travail cérébral 

M. Cuarles Quluel. T7. rue dea Martyrs, 
Parts, écrit : 

Jl me fais un plaisir de reconnaître que 
votre Ovomattine est u n vrorluit réconfor­
tant et exquis. 

Pour un homme de 
lettrée, surmené par 
un travail intensif 
rien ne vaut t'Ovo-
maltine, dont j'ai pu 
apprécier les remar­

quables qualités, 
qualités qui m 'on t 
permis de presque 

doubler la puissance 
de m o n travail céré­
bral. 

£ t voilà. 
Avec tous les compliments de Char les 

Qulnel 
Les surmenés peuvent voir leur état 

rapidement amélioré par une alimenta­
tion plus rationnelle. A notre époque de 
vie intense, l'organisme est une machine 
qui t rend » beaucoup et qui, par consé­
quent, doit consommer beaucoup. 

Un régime de suralimentation est 
vent difficile à appliquer et il risque de 
fatiguer l'appareil digestif , alors qu'il est 
est bien simple d'ajouter à votre alimen­
tation habituelle une tasse d'Ovomaltine 
Ce fortifiant énergique contient les prin­
cipes actifs du lait, de l'œuf frais» et du 
L II d'orge. Judicieusement dosés et en­
tièrement assimilables. 

L'Ovomaltlne vous permettra ainsi de 
résister, à coup sûr. au surmenage, aug­
mentera votre puissance de travail 
cérébral ou physique, sans vous astreindre 
à un régime difficile e t souvent préju­
diciable à votre estomac. P. 

£340 

UN COMPLOT 
découvert en Pologne 
(SUITS 0 1 LA PRBMItRB PACK) 

Le complot avai t é té organisé par plu­
sieurs membres de l 'organisat ion ukrai­
n i e n n e nat ional is te (U.O.N.t. sou* la 
condui te d'un certa in Michel Kupsc . 
habi tant Slawcze. e n Malopolska Orien­
tale. Deux gardiens de la prison de 
Wronckl. qui devaient facil iter la fuite 
de Bandera s'étaient vu promettre une 
s o m m e de 40.000 zlotys. 

Une voiture devait at tendre Bandera, 
à quelques ki lomètres de la prison et le 
conduire à la frontière a l lemande. 

Arrestations 
Ce complot a été déjoué a u dernier 

moment , par la police, qui a fai t arrê­
ter les deux gardiens, a ins i que les mem­
bres de l 'organisation ukrainienne na­
tionaliste et Te chauffeur, impl iqués d a n s 
cette affaire. Le Procureur du tribunal 
de Posnan a dressé un acte d accusat ion 
et la date du procès sera fixée prochai­
nement . 

L'occupation complète 
de la Silésie de Cieszyn 

par la Pologne 
Varsovie. 13. — Lee opérat ions d'occu­

pation de la Silésie de Cieszyn étant 
terminées , les troupes qui participaient 
à ces opérat ions ont quitté la Si lés ie 
ei rejoignent leurs garn i sons respecti­
ves, où un accueil enthous ias te leur est 
réservé. 

Le général Bortnowskl . chef d e s opé­
rations d'occupation, a éga l ement quitté 
Cieszyn 

Pour le rattachement 
de la Ruthénie 
Subcarpathique 

à la Hongrie 
Varsovie. 13. — La c a m p a g n e e n fa­

veur du ra t tachement de la R u t h é n i e 
subcarpathique à la Hongrie, qui s'était 
a t ténuée au cours des dernières semai­
nes, vient de reprendre d a n s la Presse 
polonaise avec une Intensité nouvel le 

Les Journaux gouvernementaux affir­
m e n t à nouveau que la s i tuat ion d a n s ce 
pays est intenable . L' < Agence télégra­
phique Express » déclare que la f a m i n e 
règne e n Ruthén ie subcarpathique et 
que d es d i ssens ions profondes se mani ­
festent au se in du gouvernement . 

Se lon t < Agence P a t », la gendarme­
rie tchèque emploierait d e s m o y e n s d e 
torture raff inés à l'égard des p a y s a n s 
récalcitrants. 

D'autre part, le « KurjeT Poranny », 
organe gouvernement , prétend que des 
bandes de Tchèques se l ivrent à des 
« provocations cont inuel les » l a fron­
tière polonaise. 

« Il est é tonnant , écrit c e Journal, que 
les autori tés tchèques assurent, d'une 
part, la Po logne de leurs intent ions ami­
cales et tolèrent, d'autre part de tel les 
provocations » 

quand 11 eat monté dans la voiture de- j A R R E S T A T I O N D E P A R T I S A N S 

DE M. VALDEMARAS A KAUNAS vant le reconduire à l 'Ambassade d'An 

f leterre où 11 réaide durant son séjour 
Washington . 
M. e t M m e Eden ont é té les hôtes de 

M. Roosevelt à un thé donné à la Mal-
son Blanche l'après-midi. 

LE CONGRÈS DU BLOC 
DU PETIT COMMERCE 

La Confédération Générale du Bloc du 
Pet i t c o m m e r c e nous communique : 

* Le Congrès trimestriel s'est ouvert 
mardi 13 courant, au siège social. 15, 
rue Chabrol, à Paris, sous la présidence 
de M. Paul Morelle, de LUIe, président 
général. 

» D e nombreuses dé légat ions de toutes 
les régions de la France o n t répondu à 
l'appel du Conseil d'administration, qui 
a examiné , durant la première Journée. 
le* quest ions d'organisation Intérieure et 
les comptes rendus f inancier et moral. 

» D a n s le courant de l'après-midi, d e s 
commiss ions étaient chargées de prépa­
rer les revendications qui doivent être 
présentées d a n s les différents minis tères 
mercredi mat in . 

» Soul ignant sa position devant les 
décrets-lois et :_s mots d'ordre transmis 
à la presse par les différentes associa­
t ions de commerçants , le Bloc définit 
ses principes : 

» Se s i tuant à égale distance, sur 
l e plan économique, des concept ions 
extrême et de « dite défense du petit 
e t moyen commerce ». le Bloc combat 
les prix uniques, les grands magas ins 
les maisons à succursales mult iples ; il 
combat les économats d'usines e t les 
coopératives. 11 est. au premier chef, 
contre la mainmise de l'Etat totalitaire 
•tir l'effort Individuel, et ses adhérents 
entendent conserver leurs risques, leurs 
responsabil i tés m a i s aussi leurs possibi­
l i tés de bénéfices et d'économie. 

» Le Bloc soutient et défend l'effort 
d u commerçant libre. Il n'est pas l 'enne­
m i d é l'organisation. Il n'est pas contre 
la discipline nécessaire, à condit ion 
qu'elle soit l ibrement consentie , et U 
sai t fort bien que la liberté ne signif ie 
p a s l'anarchie et qu'il sera bon d'orga­
niser les professions pour éviter les abus 
d o n t chacun a à souffrir. 

» Le Bloc proteste contre les abus d e 
l'Etat d a n s les décrets-lots récents qui. 
pour des besoins Impératifs de rentrées 
mass ives , se rejette c o n s t a m m e n t sur les 
impôt s directs e t indirects des petitr. 
commerçants , contra ignant ces derniers 
A subir las critique» du consommateur 
qui ignore les lois d'exception d o n t 
j w i s e s n l l e s g r a n d s m a g a s i n s » 

Kaunas . 13 — Plusieurs part isans de 
M Valdemaras . dont le capi ta ine en re­
traite. Ivanaoskas . leader du putsh Val-
demaris te de 1934. ont é té arrêtés a u ­
jourd'hui à Kaunas . 

LES BRUITS D'UNE VISITE 
A VARSOVIE DE M. LITVIN0V 

SONT DÉMENTIS 
Varsovie, 13. — Les milieux autorisés 

démentent les bruits d u n e visite de M 
Litvinov à Varsovie en Janvier. 

LIBÉRATION ANTICIPÉE 
DES MILITAIRES 

PERES DE DEUX ENFANTS 
Paris. 13. — M. Edouard Daladier, mi­

nistre de la Défense nat ionale et de la 
Guerre, a décidé de libérer par antici­
pat ion les mil i taires du cont ingent 
as tre ints à deux a n s de service, pères 
de deux enfants , l ibérables e n avril 1939 
Ils seront mis e n c o n g é libérable le 
23 décembre 1938. bénéficiant &insi d'une 
réduction de service de trois mots et 
demi environ. 

Tous les mil i taires ayant aeu x e n f a n t s 
au m o i n s à leur charge bénéficieront de 
cette mesure, ainsi que ceux qui ne se 
trouvent plus d a n s cet te tuation. par 
suite de décès survenus pendant la pré­
sence du père sous les drapeaux 

LE CADAVRE D'UN INCONNU 
RETIRÉ DE LA SEINE 

A ARGENTEUIL 
Versailles, 13. — O n a retire de 'a 

Seine , à Argenteuil , le corps d'un h o m ­
m e paraissant âge d'un quaranta ine 
d'années ; le cadavre portait des ecchy­
moses suspectes Le Parquet de Versail­
les a ordonné l'autopsie. 

LES CHATIMENTS CORPORELS 
SONT ABOLIS DANS LES CORPS 

DE TROUPES LYBIENS 
Rome. 13. — Les c h â t i m e n t s corporels 

d a n s les corps de troupes l ibyens, e n 
particulier la peine de la fust igat ion 
prévue par les règ lements mil i taires e n 
vigueur, ont é té abolis p a r ordre d u 
maréchal Balbo, c o m m a n d a n t supérieur 
d es forces i t a l i ennes an Afrique du Nord. 

Les droits des Anciens Combattants 
et Victimes de la Guerre 

Par M. Maurice D A R G O N , Secrétaire Général 
de la Fédérat ion du Nord de l 'Union Fédérale 

dea Ancien» Combattante et dea Vict imes de la Guerre 
L a Fédérat ion du Nord de l'Union Fé­

dérale des Anc iens Combat tant s e t Vic­
t imes de la Guerre, toujours sur la brè­
che, a é t é appelée, le 20 novembre der­
nier, à réunir les dé légués de s e s grou­
pements (Bail'.eul, Cambrai , Douai . 
Fiers, Gondecourt , Hautmont , Hel lem-
mes . L a Madeleine, Lille, Lomme. Lam-
bersart. Marqulll ies, Malo-les-Bains, 
Quiévrechaln. Roubalx, Rosendaèl , 
So lnghin-en-Weppes , T h u m e s n i ] et Wat-
ten é ta ient représentés) e n v u e d'exa­
miner les diverses quest ions à l'ordre 
du Jour. 

E n évoquant l a mémoire d e M* Bala-
voine. président fondateur, les sect ions 
de l 'Union Fédérale o n t en tendu pour­
suivre l 'œuvre qu'il a entreprise non 
seulement d a n s le domaine des revendi­
cat ions matérie l les m a i s auss i de cont i ­
nuer l 'œuvre sociale c o m m e n c é e par 
leur regretté défunt . Et c'est a ins i 

âu'elles se s on t penchées sur les travaux 
e l 'Union Fédérale . 
Centre d'études. — U résulte de s com­

menta ires qui a c c o m p a g n e n t les rap­
ports concernant : 1° le rôle moral du 
m o u v e m e n t combat tant ; 2° la réforme 
économique : 3° le redressement f inan­
cier, que des c o n t a c t s ont é té pris au 
cours de c e s dernières années avec les 
col lect ivités ouvrières e t patronales , les 
organisat ions Industrielles, commercia­
les, agricoles et bancaires, avant toute 
mise au point au sujet de l 'organisation 
démocrat ique d u travail e t d e la charte 
du travail , du retour à la terre, des 
prêts à l'idustrie e t d u problème de la 
monna ie , etc.. . , des quest ions soulevées 
au point de vue des sa la ires e t de 
l'échelle mobile, vers la part ic ipation à 
la responsabi l i té e t aux profits. D e s 
points particuliers o n t retenu l'atten­
tion des commiss ions : 1° disparit ion 
de la spéculat ion ; 2° le commerce pro­
longement d e l'industrie ; 8* représen­
tat ion économique ; 4° m a i n t i e n des 
lois sociales 

Décrets-lois. — A l'occasion de la pu­
blication des décrets-lois, l es déclara­
t ions s imul tanées qui o n t é t é fa i tes à 
cet te occasion, ont créé une confusion 
regrettable. Les dé légués ne cachent pas 
leur surprise que des paroles impruden­
tes a ient pu être prononcées à cet égard 
et ils t i ennent à met tre leurs adhérents 
en garde contre cel les de c e s déclara­
t ions qui se font plus tapageuses e t plus 
ins inuantes . 

Pansions. — Faut-i l rappeler par 
exemple , que, les pens ions ne sont pas 
calculées d'après l ' incapacité de travail 
ou le manque à gagner, m a i s d'après 
l ' invalidité qui découle d e l a blessure 
ou de la maladie contractée . Ce m o d e 
d' indemnisat ion, démocrat ique d a n s s o n 
esprit, a été reconnu le plus s imple d a n s 
son applicat ion lors du vote d e l a loi ; 
1! est auss i le plus Juste e t le m o i n s 
onéreux pour l'Etat. Pour suppléer aux 
Insuffisances de cet te indemnisat ion . In. 
dépendamment du bénéfice d e s so ins 
médicaux et de l'appareillage à t i tre 
gratuit m a i s s eu lement pour les infir­
m i t é s de guerre e t n o n pour ce l les qui 
peuvent survenir par la suite , le légis­
lateur a dû prévoir la rééducat ion pro­
fess ionnel le dont un certain n o m b r e 
seu lement d' invalides ont bénéficié, les 
autres s 'étant rec lassés par leurs pro­
pres m o y e n s : les emplo i s réservés eux-
m ê m e s ne cons t i tuent qu'un complé­
m e n t d e l a pens ion . Ils n e s o n t égale­
m e n t access ibles que d a n s les grades les 
m o i n s é levés et à l a dernière c lasse , 
quel que soi t l'âge des candidats . 

Rec lassement social. — E n v u e d u 
rec lassement des v ic t imes de l a guerre, 
u n e loi d u 3S avril 1924 a imposé aux 
entreprises occupant a u m o i n s d ix ou­
vriers e t employés d e réserver un em­
ploi pour un mut i l é de guerre e t d a n s 
la proportion de dix pour c e n t d a n s les 
explo i tat ions d'un effectif supérieur. 

S i la loi avait indemnisé par rapport 
â l ' incapacité de t r a v a i l les pens ions 
eussent é té d'un t a u x plus é levé qu'ac­
tuel lement d a n s la majori té des cas . la 
s i tuat ion des grands Invalides m i s e s à 
part puisque leur Incapacité de travail 
est quasi-totale. 

U n sys t ème de secours et d'al locations 
pour parer aux m o m e n t s diff ici les a dû 
être inst i tué , et c'est aux Offices dé­
partementaux que le s o i n de les attri­
buer a été confié. C'était une fois e n ­
core reconnaître l ' insuff isance de la loi 
e:i ce qui concerne l ' indemnisat ion des 
inf irmités de guerre. 

Pens ions abusives . — Quant aux pen­
s ions abus ives qui o n t servi e t qui occa­
s ionnel lement servent encore le lelt mo-
tiv les révis ions opérées ont contribué 
à les faire disparaître e t m ê m e cel les 
qui ne l'étaient pas . m a i s pour lesquelles 
l'origine était contes tée maigre la pré­
sompt ion inst i tuée par la loi e n faveur 
de ceux qui avaient é té récupérés d a n s 
des périodes de désarroi où les effec­
t i fs é tant devenus insuf f i sants par sui te 
de? pertes subies, il convenai t de regar­
nir les casernes et d'envoyer de nou­
veaux cont ingent s au front. Les inaptes 
au service que l'on a repris malgré leur 
état de santé o n t donc vu leur é t a t s'ag­
graver et la loi avait voulu réparer le 
d o m m a g e qui leur é ta i t cause. 

Retraite d u combattant . — La retraite 
di, combattant , elle aussi , a servi de 
point de mire et cet te récompense n a ­
t ionale accordée à tous ceux qui o n t 
fait face aux m ê m e s dangers , subi les 
m ê m e s privations, affronté les m ê m e s 
périls et acquis les m ê m e s droits de re­
connaissance , quelle que soi t leur con­
dition sociale ou leur grade au m o m e n t 
où les fa i t s se s on t accomplis . A carac­
tère démocratique, e l le est du m ê m e 
taux ~ et à deux éche lons à raison de 
l'âge du bénéficiaire : 500 fr. par a n 
de 50 à 58 a n s ; de 1.200 fr. par an en­
suite. Cette modeste ressource t ient 
vra iment une place qui c o m p t e d a n s 
les modes te s budgets. Les diff icultés 
rencontrées par les h o m m e s de cet te 
•génération pour se procurer du travail , 
mér i tent d'être prises en cons idérat ion 
Aussi bien, e n cas d'assistance, e n est-il 
tenu compte dans le calcul des ressour­
ces et c'est a ins i que les hospital isés e n 
reversent la majeure partie : leur parti 
c lpat ion vient donc at ténuer dans une 
certaine mesure la part qui incombe 
aux collectivités. 

Veuves de guerre. — Depuis long­
temps notre représentant à la Confédé­
ration, Nationale . M m e El isabeth Cas-
sou, intervient auprès des pouvoirs pu­
blics en vue d'améliorer le sort des veu­
ves de guerres, et ce n'est pas chose 
facile. Pourtant , l'âge a idant , la plu­
part de ces épouses et de ces mères de 
famil le part icul ièrement éprouvées su­
bissent un plus grand d o m m a g e en rai­
son de leur incapacité au travail. Des 
amél iorat ions sérieuses sont e n voie de 
réalisation et on peut espérer que les 
pens ions des veuves de guerre seront 
portées à un taux plus élevé grâce à 
l'action persévérante que l 'Union Fédé­
rale exerce d a n s tous les domaines des 
revendicat ions matérie l les 

Ascendants . — Les pères et mères des 
morts de la guerre sont éga l ement l'ob­
jet d'une grande préoccupation. La si­
tuat ion présente c o m m a n d e de poursui­
vre in lassablement le programme de re­
vendicat ions Intéressant plus spéciale­
m e n t les vieux parents de s morts dé 
condit ion modeste , s a n s se désintéresser 
de ceux q u i grâce â des efforts d'éco­
nomie, ont su prévoir les heures diffi­
c i les de la vieillesse. 

Orphel ins de guerre. — D è s l'âge de 
18 ans , les majorat ions de pension des 
orphel ins de guerre s 'éteignent e t à par­
tir de cet â g e la mère ou le tuteur ne 
perçoivent plus rien pour ces mineurs 
D'autre part, la loi d u 37 Juillet 1917 
dispose que l'Etat Interviendra Jusqu'à 
l 'accomplissement de la major i té ; les 
Pupil les de l a N a t i o n re lèvent ens u i t e 

du droit c o m m u n , sauf toutefois ceux 
qui ont entrepris de s é tudes supérieures 
avant leur majoraté et qui les poursui­
vent Jusqu'aux l icences et doctorat. 

D e s Initiatives nombreuses o n t é t é 
prises e n faveur des orphel ins de guerre 
majeurs , par l'Office Nat ional des Mu­
tilés, Combat tant s et Pupi l les de la Na­
t ion e t l 'Union Fédérale s 'attache à réa­
liser un programme d'action socia le e n 
leur faveur, af in de faci l i ter l'entrée 
d a n s l a v ie de c e s Jeunes h o m m e s e t d e 
c e s jeunes f i l les qui aspirent normale­
m e n t à créer des foyers. 

Secrétariat . — Le Secrétariat de la 
Fédérat ion du Nord de l 'Union Fédé­
rale est ouvert chaque Jour, sauf le sa ­
medi , de 14 à 18 h., 41, rue de Roubalx 
à Lille ; les correspondances peuvent 
être adressées à M. Maurice Dargon . 
Secrétaire Général , accompagnées d'un 
t imbre pour la réponse ( indiquer le nu­
m é r o de la carte d'adhérent) lorsqu'il 
n'existe p a s / l e sect ion d a n s la localité. 
D a n s les autres cas . s'adresser a u Pré­
s ident de la sect ion qui e n référera à la 
Fédérat ion en cas de besoin. 

N'ayez plus des 
Jambes de Plomb 

D O B M S d e l ' oxygène à vo tre t a u * 
e t r o o t TOUS t e n d r e z d é b o r d e n t de t a n t e 

e t d'en t ra in . 
C'eat par suite d'un • • • B J I I total d'anj |èan SJM 

l'on M saut asphyxié. La* asphyxie lente maie tant 
aussi surf voua attend s'il y m iasameance «Je globale* 
rondes dans votre sang. Les globale* IOSSJM sont vos 
pourvoyeurs d'oxygène. I l s transportent par tout 
PorçamsaM l'oxygène de l'air que TOUS respirez. 
Celui-ci vient-il à manquer, vos raina, votre foie, votre 
estomac, e t vos intestine fonctionnent an ralenti. 
Votre peau devient pèle et fiastroe, souvent bou-

Ls nervosité vous gagne, un rien vas» 
jambes vous paraissent lourdes cocaïne 

vous sentes a bout. 
indiqué, ce sont les Pilules Pink. 

buent à accroître dans votre orga-
©t 

du plomb. 
Le remède 

Ces Pilules c 
niante le nssisan et la valeur due 
permet sémsi à votre sang de véhiculer plus doxy . 
g**e. 

Faites vntre cure dès aujourd'hui, et vous) verres 
comme ea régénérateur du sang vous rend vite santé 
et vitalité. Ttes phr.es. Fr. 10.40 b boh* et T R I P L E 
FLACON (beaucoup plu» avantageux) à Fr. 23,40. 
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OFFICIERS MINISTERIELS 
Paris, 13. — A é t é n o m m é nota ire à 

la rés idence d'Allly-le-Haut-Clocher 
( S o m m e ) , M. Del iens , e n remplacement 
d e M. Egret. 

A été n o m m é avoué près le tribunal 
de première instance de Lille. M. Lefort, 
en remplacement de son père. 

XII- CAMPAGNE NATIONALE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

« NET ET PROPRE 

LES BÉNÉFICIAIRES 
OU T I M B R E A N T I T U B E R C U L E U X 

Les seu ls béné­
ficiaires du Timbre 
Antituberculeux son t 
les tuberculeux n e 
d i sposant d'aucune 
ressource, les e n f a n t s 
surtout, qu'il faut pro­
téger contre la con­
tagion meurtrière I 

D a n s chaque dé­
partement , la répar­
tit ion' des recet tes 
du Timbre est faite 
sous le rigoureux 
contrôle d e s autori­
tes départementa les . 

Ces recettes , exc lus ivement affectées 
à l a lu t te contre l e tuberculose (pré­
ventorium et t ra i tement ) , son t em­
ployées d a n s le courant m ê m e de 
l 'année, là où e l l e s ont été recueil l ies. 

Bi les représentent 98 % d u produit 
de la campagne . Les 5 % al loués a u 
Comité Nat ional de Défense contre la 
Tuberculose sont af fectés a des subven­
t ions que le C o m i t é Nat ional al loua 
tous les ans , aux œ u v r e s corpora­
t ives ou interdépartementales ant i ­
tuberculeuses. 

Achetés et fa i tes acheter autour de 
vous le Timbre Anti tuberculeux e N E T 
E T P R O P R E ». 

HORAIRE e* .TRAINS <* la C f d - R O R P 

GUIDEu f̂figsOfl 
u n u s e o r i H â T * 0 » " » m f W » * ' 
u n u S M A T i o u s C o u v e r t u r e r o o « e 
OIVUfTtMRTOVT Oi«oBeçerJsi—m* "'" 

COMITÉ D'ACTION ÉCONOMIQUE 
DU DÉPARTEMENT DU NORD 

Tableau Indlaatll des prix de venta au détail 
de la viande d* bout 

applicables à partir du I I Décembre 1131 
Prix d'achat au kilo (Prix extrême), 14 tr. 

Prix d'achat au kilo (Prix moyens, Ire qua­
lité 10.50: 2e quai. 6.50 

Prix de vente au détail correspondant, 
non aux prix extrêmes, mais aux prix 

viUes où existe un octroi) : Filet 31.00, 21.00 
Rumsteack (Aloyau-Contrefllet). 25.25. 17,00 
Levée ou quari. gros flanchet, poule, b i t 
teack, badart ou tranche grasse, entrecôtes 
S3.90.1S. 78; Bavette d'aloyau 22.75. 15.50; 
Hampe ou entrechair 20.25.13.75; Carbona 
des 13.00. 9,00; Rognons de chair 19.00. 12,75; 
Epaule sans os 17,00. 11.50; Nœud du roi 
(gite a la noix), pièce à queue, carotta 
(aiguillette) 14.50, 9.75; Epaisse raccoursc. 
dessus de côtes, atteinte (3 côtes). 12.50, 
8.50: Epais flanchet 11.25. 7.50; Jarret, poi­
trine, plat de côtes (Mince raccourte), croi-
surc. collier. Jumeaux d'épaule 9.00. 5,75. 

La fiche délivrée à l'acheteur, conformé­
ment à l'arrêté préfectoral du 7 Novem­
bre 1931, lui permet d'exercer un contrôle, 
cette fiche indiquant la désignation exacte 
du morceau, la qualité, le poids, la prix 
de vente à l'unité et la somme due. 

11 est expressément recommandé aux 
acheteurs, dans l'intérêt général comme 
dans leur propre intérêt, de réclamer cette 
fiche. 

,; un moyen 
(7 éprouvé pour 

combattre les Rhumes 
_ eu eeere ses 

qui aient *1 . « T i - s ^ - m e e s - i •••"* 

UN RHUME 
QUE JE N'AI PAS 
A T TRAPÉ ©«ACE 
e^. V A - T R O - N O L 

U E V A P O R U » , 
VICKS A ARRÊTÉ 

MON RHUME 
EN U N I NUIT 

M G u s t a v e L h o m m e d i t : " J ' é t a i s 
• e n tra in d 'a t traner u n terrihlp 

Mm e Cuvel ier . d e R o u b a i x , écr i t : 
" M o n fils L o u i s a v a i t u n gros 

• e n tra in d 'a t traper u n terr ib le r h u m e . A u coucher , je lui a i fric-
r h u m e , l or sque j ' e s s a y a i s p o u r l a t i o n n é la gorge e t l a poi tr ine a v e c 
première fois l e Va- tro -no l V i c k s . v o t r e m e r v e i l l e u s e p o m m a d e 
A m o n agréable surprise , q u e l q u e s V a p o R u b V i c k s . L e l e n d e m a i n 
g o u t t e s de c e l i q u i d e r e m a r q u a b l e m a t i n , i l s e s e n t a i t b e a u c o u p m i e u x , 
d a n s m o n nez , m i r e n t fin a u x cr ises e t après u n e a u t r e app l i ca t ion , l a 
d ' é t e r n u e m e n t e t à l ' irr i tat ion d e s g u é n s o n é t a i t t o t a l e , 
fosses nasa le s . M o n r h u m e a é t é S'il arr ive q u ' u n r h u m e é c h a p p e à 
c o u p é ne t , a v a n t m ê m e qu' i l n e se t o u t e s l e s précaut ions , c o m m e c 'es t 
déc lare ! ' ' t ou jours le c a s p o u r cer ta ins r h u m e s . 
L e V a - t r o - n o l V i c k s a é t é créé s p é - f r i c t i onnez -vous s i m p l e m e n t a v e c la 
c i a l e m e n t p o u r l a " z o n e de danger" , p o m m a d e V a p o R u b V i c k s . V o u s 
d a n s le nez , où les rhumes débutent, s e n t e z u n e d o u c e cha leur sur la po i -
A u premier e t e r n u e m e n t , m e t t e z - e n tr ine , d è s q u e le V a p o R u b V i c k s 
s i m p l e m e n t q u e l q u e s g o u t t e s d a n s c o m m e n c e à agir d i r e c t e m e n t à tra-
c h a q u e n a r i n e . I m m é d i a t e m e n t v e r s l a p e a u , c o m m e u n c a t a p l a s m e , 
l ' é touf fement e t l ' env ie d 'é ternuer E n m ê m e t e m p s , v o u s inhalez se s 
d i spara i s sent . V o u s p o u v e z sentir le v a p e u r s m é d i c a m e n t e u s e s d irec te -
Va- tro -no l s t i m u l a n t la N a t u r e p o u r m e n t d a n s les v o i e s respiratoires , 
c o m b a t t r e l ' infect ion e t v o u s a ider s i ège d e s r h u m e s , 
à v o u s débarrasser d u r h u m e q u i L ' a c t i o n c o n t i n u e l a n u i t . 
m e n a c e , a v a n t qu' i l n e p u i s s e se ç^ d e u x a c t i o n s - v a p e u r s e t 
déc larer . c a t a p l a s m e — d u r e n t d e s heures 

D é g a g e l a t ê t e . ent ières , p e n d a n t q u e v o u s d o r m e z . 
M ê m e si v o u s a v e z la t ê t e ent i ère - E l l e s débarrassent l e s v o i e s respi-
m e n t pr ise , par s u i t e d e r h u m e o u ra to ires , s u p p r i m e n t l ' oppres s ion 
d e catarrhe nasal , le Va- tro -no l d é t a - e t l a douleur , c a l m e n t l a t o u x , 
chera r a p i d e m e n t les m u c o s i t é s m e t t e n t fin à la p l u p a r t de s r h u m e s 
o b s t r u a n t e s , réduira l'enflure des e n une n u i t . Le V a p o R u b e s t 
m u q u e u s e s e t débarrassera les s inus , l e r e m è d e idéal p o u r les e n f a n t s . 

I l rendra v o t r e respi- car il n ' y a rien à ava ler , rien q u i 
ra t ion m e r v e i l l e u s e m e n t puisse déranger 
fraîche e t facile. l ' e s tomac . 

Évite b i e n Arrêt* l e s r h u m e s 
d e s r h u m s s r a p i d e m e n t 

Employée par plu» de personne* à travers le monde 

que n'importe quel* autre* remède* contre le rhume. 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES VOLONTAIRES DE GUERRE 

BELGES, A LILLE 
L e sect ion du Nord des volontaires 

de guerre belges tenait , d imanche , a 
Lille, à 10 h., son assemblée générale . 
De nombreux membres y ass istaient . Au 
bureau, que présidait M. Tellier. avaient 
pris place MM. Oumortier, président ad­
joint ; Lacanne e t Sénéca , vice-prési­
d e n t s ; Oevogèle , secrétaire ; Delmotte , 
trésorier ; Devos , Vanlaer, C a y m a n s et 
Walgraeve. membres du comité , e t c . . 

La séance fut ouverte par M. D E T Ï L -
LIER, qui Invita le secrétaire e t le tré­
sorier a donner lecture de leurs rap­
p o r t e Ceux-ci furent approuvée 

Une m i n u t e de s i lence fut ensui te 
observée e n mémoire des morts s igna lés 
au groupement . Pu i s le prés ident donna 
lecture d e s remerc iements o* M. GulUe-

min . président des « C a m a r a d e s des 
Croix de B o l s » , adressés au volontaires 
de guerre belges pour leur col laboration 
spontanée à 1 h o m m a g e rendu, le 11 no­
vembre, aux c o m b a t t a n t s tombés pen­
dant la grande guér ie . 

M. D E TELLIER appela alors l'atten­
tion des volontaires sur les formal i tés 
à remplir pour le renouvel lement des 
cartes de réduction sur les c h e m i n s de 
fer, la réouverture des dé la is pour l'ob­
tent ion d'une pens ion d'invalidité e t de 
dis t inct ions honorif iques 

Pour mémoire , il e s t rappelé que le 
groupement donnera une fêta e n f a n ­
t i n e qui promet d'être réussie . La da te 
d u 16 Janvier e s t f ixée d'un c o m m u n 
accord. F in Janvier. M de Tell ier don­
nera, sous les auspices de s « A m i t i é s 
Colon ia les» , une conférence sur la 
« C a m p a g n e anglo-belge e n Afrique 
orientale a l l emande ». 

UNE NOUVELLE FORMULE 
C O N T R E LES 

MAUX D'ESTOMAC 
LA plupart des maux digestifs tejs que : les 

lourdeurs, les renvois ou les brûlures, sont 
causés par un sxcès d'acidité qui brûls la 
muqueuse de l'estomac et par la fermentation 
intestinale des aliments qui entraîne lourdeurs 
et vertiges. Il faut donc d abord neutraliser cet 
excès d'acidité, et arrêter la fermentation en prenant après 
chaque repas une petits dose de la nouvelle poudra digestive, 
Esomax, pour retrouver une bonne digestion. 

Cette nouvelle poudre digestivs doit sa grande efficacité à 
son action simultanée sur l'estomac, le duodénum et l'intestin. 

L'Esomax exerce en effet son action bienfaisante sur la di­
gestion de trois façons distinctes. Tout d'abord il supprime l'excès 
d'acidité, il active ensuite la digestion au duodénum et enfin il 
désinfecte l'intestin. 

Aucun malaise digestif ns peut résister à cette triple action 
et, dès la toute première dose d'Esomax, les crampes, les 
tiraillements et les aigreurs disparaissent et la digestion nor­
male se rétablit. Toutes pharmacies Frs.4.95. 

ESOMAX 
Le plus efficace des Remèdes Digestifs 

Aujourd'hui, prenez l'écoute à. 
13 ta. 

12 ta. 
14 ta. 

18 h. 
19 h 

20 ta 

05 

45 
35 

30 
35 

23 

Radio-Luxembourg : Mus. 
danse. 
Radio-Parts : Conc. mus. var. 
Parl»-P.T.T. : La radio aux 
aveugles. 
Parla-P.T.T. : Conc. mus. var. 
Poste-Parisien : Succès d'hier 
et succès d'aujourd'hui, avec 
Oeorgius. 
Poste-Parisien : Revue, av. P. 
Ferrari et Roméo Cariés. 
Radio-Luxembourg : Concert. 

13 h. 30 

14 ta. 15 

18 h. 30 

19 h. 00 
19 h. 45 
20 h. 30 
21 11. 40 

i, prenez l'écoute «... 
Radio-Paris : Conc. mus. var. 

: Parls-PT.T. : Le petit garçon 
qui chantait . 

: Tour-Eiffel : Concert mus . var. 
chant. 
Poste-Parisien : La deml-hcur* 
des petits amateurs. 

• Parls-P.T.T. : Depuis St-S'Jl-
plce. récital d'orgue. 
Radio-Paris : Conc. mus var. 
Parls-PT.T. Radlo-fantalsic 

: Parls-P.T.T. : La figurante 
R.-Luxembourg : Conc. eymph. 

RADIO-P.T.T. NORD à LILLE (247.3). 
— Mercredi 14 décembre. — 6 h. 30 : Bul­
let in météorologique. — 6 h. 40 : Dlsq. — 
8 ta. 25 : Dlaq. — 8 h 40 : Dlsq. : Airs 
sélectionné» de, « Vouvray » de Rudolphc 
Hermann. — 9 h. 10 : Variétés. — 9 h. 30: 
Emission Radio Educative. — 10 h. : Dlsq. 
— 10 h. 20 : Variétés. — 10 h. 40 : Disq.: 
Chansons enregistrée» par Llna Toetl. — 
11 h. : Conc. donné par l'Orchestre de la 
Station, avec le concours de M. Pierre 
Marty. baryton. Progr. : Deux esquisses 
antiques: a) Scaphèe; bi Dryades; Deux 
pièces : a) Orientale ; b) Le Ruisseau et 
la rose ; Chanson d'amour ; Ballet de 
Cinq-Mars (de l'Opéra) : Exaltation ; 
Pairie (deux extraits de l'opéra) : Scènes 
hongroises ; Le cœur et la main (fantai­
sie sur l'Opéra-comique) ; a) Chanson 
de Zullnka ; b) Je ne m'en souviens plus; 
c) Infidélité, M. Pierre Marty ; Historiette 
amoureuse ; Humoresque ; Harmonie du 
soir ; Au Jardin de» légende» (valae). — 
12 h. 15 : Dlsq. — 12 h. 25 : «mission 
Touristique. — 12 h. 30 ; Conc. donné par 
l'Orctaestre de la Stat ion. Prog. : La Course 
au bonheur (ouverture) ; Faust (ballet) ; 
La brigade fantôme. — 13 ta. 18 : Cour» 
d» bourse (1er cours de* rente»). — 
13 h. 30 : Variété». — 14 ta. : Cour» de 1» 
Bourse de Lille. — 14 h. 05 ; Emission 
Economique et Sociale. — 14 h. 20 : Conc 
donné par le Jazz Fantaisiste Dehette et 
Duchêne. — 15 h. 16 : Emission Radio 
Educative. — 18 h. : Conc. — 18 h. 25 : 
Récital d'orgue donné en l'Eglise Notre-
Dame de Roubalx, par M. Peer». Progr. : 
Orand Chœur ; Adagio et Tarentelle : 
Dernier »ommeU de la Vierge : Sérénade : 
Marche — 17 h. : « La voix de Notre 
Université », causerie par M. le Chanoine 
Naz. Professeur aux Facultés Catholiques 
— 17 ta. 20 : Dl»q. — 17 h. 45 : Variété» 
— 18 h. 30 ; Radio Educative. — 19 h. : 
Dlsq. — 19 h. 10 : « Nos Amis les Jardins » 
causerie horticole de M. Lenfant. — 
19 ta. 30 : Disq. : Tango» chantés. — 
19 h. 30 : Bul let in météorologique. — 
30 h. : 1/3 h. patoisante régionale avec 
Blmons et Llne Darlel. — 20 h. 80 : Dlf-
fuslon dep. le Théâtre de» Art» de Rouen 
de «Les Pécheurs de perles», de Blzet. A 
l'Usue : Bullet in météorologique et Phy­
sionomie de la Bourse. 

POSTE-PARISIEN (312.8). — 6 h. 38 : 
Fanfare. — 6 h. 37 : Quart d'heure mili­
taire. — 6 h. 50 : Quart d'heure musette 
— De 7 h. 5 a 8 h. 37 : Dlsq. — 8 h. 10 : 
Menu. — 8 h. 15 : Ephéméride. — 9 h. 7 
e t 9 h. 15 : Dlsq. — 11 11. 15 et l i h. 45 ; 
Dlsq. — 12 h. 6 : Orch. Maxex Weber. — 
12 h. 25 : Tu as vu ça ! avec les trois 
garnement». — 13 h. : La course au tré­
sor, avec P. Dac. — 13 ta. 10 : La chanson 
des chansons. — 13 h. 25 : Les spectacles 
— 13 h. 30 ; Orgue, avec Avenir de Mon-
fred. — 1C h. 80 : Actualités. — 18 h. 10 : 
Dlsq. — 18 ta. 13 ; Emis*, religieuse orga­
nisée par la Voix d'Israël. — 18 ta. 30 : 
Dlsq. — 18 h. 36 : Causerie dnèmatogra-

Çnique. — 18 h. 50 : Dl»q. — 18 h. 64 ; 
roi» minute* a... 18 h. 58 : Le* courses 

19 h. 6 : Journée sportive commentée 
19 h. 10 : Le* spectacles. — 19 h 13 : 

Disq. — 19 ta. 16 : Le calendrier musical 
— 19 h. 36 : Succès d'hier et succès d'au­
jourd'hui, avec Oeorgius. — 20 h. 06 : La 
Journée, par Maurice Bourdet. — 30 h. 15: 
Cau». — 20 h. 30 : Potin» de Pari», avec 
Cl. Dauphin et J. Nobain. — 30 b. 35 : 
Revue avec P. Ferrari et Roméo Carié*. 
— 31 h. 5 : Mu»lc-hall. — 22 h. 7 : A 

âuoi révez-vous, réallt. de M. Diamant-
erger. — 33 h. 33 : E»polr» d'aujourd'hui 

étoile» de demain. — 22 h 52 : Dlsq — 
23 b. : Cabaret La Cloche. Le tréteau de* 
Jeunes — 23 h. 30 : Nouvelle» d* la soi­
rée. 

RADIO-PARIS (1.648.2). — 6 n. 40 : 
7 h. : Dlsq. — 7 h. 30 : Qjrm. — 8 h. 16 : 
Chron. d u ministère de* ancien* combat­
tants et pensionnés, par M. Bouquet — 
9 n. 10 : Radio-éducative française — 
9 h. 40, 10 ta. : Dlsq. — 10 h. 30 : Pages 
de D. Rops — 10 h. 35 : Souvenirs de 
ttaéétre. — 10 h. 40 : Les légendes de la 
veillée. — 10 h. 45 : Caus «clentltique 
par A. Ranc. — 11 h. : Cau». — 11 h. 56 : 
Un problème maritime l'organisation 
des sauveteurs français, leur action, par 
R. Cbavérlat. — 12 ta. 10 : Mélodie». — 
12 h. 40 : Bourse. — 12 h» 46 : Orch. — 
13 h. 45 : Emis*, de» Jeunes. — 14 ta. : 
Inf. féminines. — 14 h. 5 : Les oubliées 
de l'histoire. — 14 h 15 : Pièce* pour 
piano. — 14 h. 80 : Dlsq. — 14 b. 35 

.mes musicales — 14 b. «s : Par 
"J- L'activité des académiet ^t ™ , a n t e s — 14 h. 55 : Court. — 

15 ta. 10 : Dlsq. — 16 ta. 16 : Pièces pour 
piano. — 16 h. SO ; Mélodie*. — 15 h. 46 : 
Pièce» pour violon. — 16 h. : Chron colon 
— 16 b. 15 : l ievues littéraires. — 16 h. 30 
Poème* présentés par J. de Lassu* 
16 h 40 • Disq — 16 ta 46 : Mélodies — 
17 h.: Cours. — 17 h. 5: Conc. — 17 h. 45-
Radio-éducative - 1 8 h. : Caus. agrlcol» 
— 18 h 15: Pièce* pbur piano — 18 h. 30: 
Dlsq. — 18 h. 40 : * La roue ». — 19 h. : 
Courses. — 19 h. 30 : Récital de violon 

19 h. 45 : Mélodies. — 20 h. : Par M 
Oregh : La vie de Victor Hugo 
20 h. 15 : Plécs pour piano. — 20 h 30 : 

- LEVITAN -i 
SUPPRIME 

sa succursale de L I L L E 
• t MetraïkM a P A R I S tous m magasin* 

loua les mobilier» présentes 
48. rue de Béthune, t LILLE 
•ont * «older immédiatement 
La place doit *tr» rendue libre 

pour le 29 décembre. 
'I y a da magnifiques occasion» 

à réaliser 
•SAIS HATSZ-VOUS 

Conc. de» Journaliste» parlementaire*. — 
21 h. 45 : Variétés. — 22 h. 30 : Dl»q. — 
23 h. : Disq. 

PARIS-P.T.T. (431.7). — 6 h 30 : Mét^o 
_ 6 h. 40 : Dlsq. — 7 h. 30 : MontpellK-r 
— 8 h. : Droit social. — 8 h. 15 : Dlsq. — 
8 b . 40. 8 ta. 50 : Dlsq. — 9 h. 10 : Mont­
pellier. — 9 h. 30 : Eml*. éducative — 
10 ta. : Strasbourg. — 11 h. : Las auto­
mates. — 11 h. 10 : L'hôtel de Bony. —• 
11 b. 20: Demi-heure coloniale. — 11 h. 50 
Grenoble. — 12 h. 30 : M. Saudemont 'pré­
sente Jean Rleux — 13 h. 3 : Bourse. — 
13 h 5 : Quatuor de» clarinettes. — 
13 h. 20 : De Balnt-Oervals-le-Fayet vers 
les Contamines, le col de Voza-Prarlon. 
par Mil» Jeandet — 13 h. 35 : Bordeaux 
— Bordeaux. — 14 h. 20 : Le» dépense» 
municipales et la prospérité nationale, 
causerie par M. Buisson — 14 b. 35 : 
Radio aux aveugles. — 18 ta. 15 : Emis», 
éducative. — 18 h. : Dlsq — 16 h. 5 : 
Suite de la Radio aux aveugle».— 16 h. 25 
Nice — 17 h. 8 : Mélodie». — 17 h. 30 : 
Interview d'un écrivain »ur le* lol«lr*. par 
Mme Lagrange — 17 h 27: Las lots «ocla-
les et les ouvrier» d'usine. — 17 h. 35 : 
Jacques Ibert. prés, de M. DumasnlL aveo 
Miles de Butler, cantatrice. — 18 h. 30 : 
Les essai», par M. Batbllle. — 18 h. 30 : 
Conc. — 19 h. 80 : Pièces pour piano. — 
19 h. 45 : Le Théâtre de» folle» «ans dan­
ger, tant, radloph — 30 ta. 15 : La pre»»» 
économique. — 20 ta. 80 : Ctaansons. — 
20 h. 45: Mus. enregistrée. — 21 h.: Conc. 
— 32 h. 43 : Bourse. 

RADIO-NORMANDIE (274 m.) . —- 6.40 : 
Mu», militaire. — 7 h. : Qym. — 7 h. 15 : 
Météo — 7 h. 30 : Mélodies. — 7 h. 45 : 
Air» populaires. — 8 h. : Mu», var. — 
8 h. 15 : Carrière» pour femme». — 8 h. 40 
L'astrologue. — 8 h. 45 : Famille» heu­
reuses. — 9 h. : La route est belle. — 
9 ta. 15 : Mu», de Franz Lehar. — 9 h 30 : 
Harmonie. — 9 h. 45 : Théâtre radiopho-
nlque. — 10 h. : Conc. — 10 h 15 : 
Piano. — 10 h. 30 : Pot pourri de Holly­
wood. — 11 ta. : Progr. gai. — I l ta. 15 : 
La Tchécoslovaquie. — 11 h. S0 : Rina 
Ketty. — 11 h. 45 : Yvonne Curtl. — 
12 h. : Conc. des auditeur». — 13 ta. 30 : 
Journal. — 12 h. 50 : Suite conc. — 14 h.: 
Matinée miniature. — 14 h. 15 : Var. — 
14 h. 30 : Fait» étrange* que J'ignorai». 
— 14 b. 46 : Quart d'heure de* auditeur». 
— 16 h. : Harry Jacobson au piano. — 
16 h. 15 : Oracle Flelds. chansons. — 
15 h. 30 : Dan. notre ami. — 15 h. 45 : 
Progr. hilarant. — 16 h. : Quart d'heure 
agréable. — 16 h. 15 : Chansons et chan­
teurs. — 16 h. 30 : Mu». ln«tr. — 16 h 45: 
Marmaduke et Matllda. — 17 h. : La for­
tune du pot — 16 h. 15 : Quart d'heure 
des Junes. — 17 h 30 : Paul Oliver et 
Olive Palmer. — 18 h. : Coin de» e n f i n ' s 
— 19 h. : Extraits d'opérette». — 19 h. 15 
Vie privée et publique des comédiennes 
— 19 h. 46 : DUq. — 20 h. : Var. — 
20 h. 20 : Disq. — 21 h. : Conc. Entracte 
cau». de M. Ph. Rocques. — 33 h. : Café-
concert. — 24 b. : Mélodies. — 0 h. 30 : 
Dans». 

RADIO-STRASBOTJRQ ( 3 4 9 J ) . — 6.40 : 
Gym. — 10 h. : Conc. — 11 h. 35 : Caus. 
météo. —• 11 h. 60 . : Alpea-Orenoble. — 
12 ta. 30 : Communiqué». Météo Mu». — 
13 h. 15 : Di»q. — 16 h. 25 : Nice-Côte 
d'Axur. — 17 h. 5 : Caus. da Mme Col-
lomp. — 17 h. 20 : Dl»q. — 17 h 30 : 
Demi-heure de* Jeune*. — 18 h. : Chron. 
lorraine. — 18 b. 15 : Em. économique — 
18 h 30 : Parla-P.T.T. — 19 h. 30 : Conc. 
— 20 h. 30 : Featlval Bratama. — 33 h. 45: 
Dlsq. 

RADIO-TOULOUSE (338.6). — B h. : 
Danses. — 8 b. 30 : Air» d'opérettes. — 
8 h. 46 : Refrains muset te . — 13 h. : 
Danse — 13 h. 5 : Chanta. — 13 ta. 15 : 
Le quart d'heure de* auditeur».— 12 h. 40 
Le club de* petit* ami» de Radlc-Toulouso 
— 13 h. 15 : Le quart d'heure des audi­
teur*. — 13 h. 36 : Sélect. — 13 h. 45 : 
Orch. de aalon. — 18 h. : Danse. — 
18 h. 15 : Chansonnette*. — 18 h 40 : 
Conc. — 19 h. : Refrains de films — 
19 h. 30 : Em. enfantin». — 19 h. 45 : 
Intermède». — 19 h. 60 : Chronique. — 
20 h.: Les gaieté» de l'estomac. — 30 h. 15 
intermède. — 20 h. 20 : Revue. — 21 h. 5: 
M. et Mme Frlsepoulet. ménage moderne. 
— 21 h. 10 : Var. — 21 ta 80 : Pour réus­
sir dan» la vie. — 21 h. 66 : Minute d* la 
beauté. — 22 h. 15 : La quart d'heure da» 
auditeur». — 22 h. 46 : Comédie» musica­
l e s — 33 ta. j Orch. de bal* champêtre» 

. 35 . _ 
Bonjour le monde. 
— J1 h. : Emisa, féminine. : dlaq. deman­
dé* — 11 h. 33 : Dlsq. demandes. — 
13 h. 5 : Mua. da danse. — 12 h. 38 : 
Minute des entants . — 12 h. 62 : La Mi­
nute da l'homme de la semaine 
Pasteur, par le docteur Louis Paatc^ 
lery-Radot. — 12 h. 66 : Cours. — 13^ 
Jeunesse» du monde. — 13 h. 80 ; Conc 
— 14 h. 8 : Cours. — 14 h. 16 : Conc 
anglais — 17 h. 30 : Emis», féminine. >— 
18 h. 57 : Minute de l'homme de la se­
maine ; Louis Pasteur, par le docteur 
Pasteur-Vallery-Radot. — 19 ta. 10 • La» 
Voix du monde. — 19 h. 40 : Le» plu» de 
quinze an». — 20 h. 10 : Ce qu'Us vou­
laient être. — 30 h. 36 : Roméo Carié* at 
Pierre Ferrari. — 30 h. 55 : Oonnata-tol. 
— 21 h. : Cours. — 31 h. 10 : PantaUla 
radlophonlqua. avec la vedette surprise 
7^2\ n v * ! :, R«tranaml«. dep. la salle 
Chopin a Pari» du conc. donné par la 
Société nationale de musique avec le 
concours de Mma Balcuerte. 88 ta 5 • 
Chron. scientifique. — 23 b. 15 : Dansa'. 

BRUXELLES-FRANÇAIS (483 9) —- l a 
C o 1 c ' « a r »7 l a . . h - - 3 0 : Météo donc. — 
13 h. S0 : Mua. léger*. — 17 h. : Œuvres 
d* Johann Straua» — 17 h. 10 ' VOTaga 
au pays da* songe» e t da* lâaende» Lec­
ture. — 17 h. 90 : Mu»lo-h»JI — U h T t 
Homme* de la science au «ai l la i d u t n a n • 
B o r d e T ^ l C 8 a k œ î r ; c S a e l W h ' . T 
Le feuilleton littéraire ; MariaTOnandV 
l a i n e — 18 h. 45: Piano. - T ï e h . r Ô Î S o n 
et interview. — 19 h. 16 : iUrahm 
chansons militaires. — n h • Radlc-Jad 
Orand mère a oaet ans. eàà&s 
sous la direction da M. Waltar 
io h. 46 : ( d e S c h u b e r t -^n'hTio j 

» 

phr.es

